
Concerts, spectacles

Clohars-Carnoët. Rêves d’océans fes-
tival du livre jeunesse et BD. Festival.
10 h. Port de Doëlan. Tarifs : 2,50 €,
Pour les moins de 16 ans : gratuit.
Crozon. L’orgue à la Fête de la musi-
que. Classique. Les étudiants en flûte
et orgue du conservatoire de Brest
sous la direction de Marta Gliozzi et
d’Elodie Bouleftour vont interpréter les
grands maîtres de l’orgue et de la flûte,
en final d’une année bien difficile pour
eux. Soyons nombreux à les en remer-
cier ! 16 h. Église. Gratuit.
Guissény. Biskoaz kemend-all adarre !.
Théâtre. Trois courtes pièces, deux en
breton : Bouzar pe mut (Sourd ou
Muet), Goro ar Saout (La Traite des
vaches), et une en français : Augmen-
tation du salaire. 15 h. Saint-Gildas.
Payant.
La Forêt-Fouesnant. Inscriptions aux
cours de théâtre pour enfants, adoles-
cents et adultes. Théâtre. Le théâtre est
un univers très vaste : on peut y rire, y
pleurer ou simplement s’y émerveiller.

Il ne tient qu’à vous de monter sur scè-
ne et de transmettre ces émotions au
public ! Les bienfaits de cette discipli-
ne sont nombreux, alors venez affron-
ter votre trac et jetez-vous dans l’arène !
Au Nautile, 2, rue des Cerisiers.
Payant.
Plounéour-Ménez. Voix en chœur.
Chant choral. Après une édition 2019
riche de rencontres et de concerts,
l’Abbaye du Relec s’adapte au contex-
te sanitaire et maintient l’événement
Voix en chœur. Autour de deux
moments de chant choral, l’objectif est
toujours de montrer la richesse et la
diversité des chœurs finistériens !
Abbaye du Relec. Payant.
Querrien. VMC Changement d’Air.
Concert chanson française par le trio
VMC : Vincent Porrot guitare et chant,
Maryse Turci chant et percussions, Flo-
riane Le Pottier violon. Des composi-
tions tendres ou humoristiques, plei-
nes de sensibilité. En première partie,
un chant religieux par Vincent et un
morceau à la flûte traversière. 16 h.
Dans l’église. Tarif : libre.

Et aussi Un livre, un jour

L’Abbaye de Daoulas a choisi de croi-
ser et de décroiser deux approches
différentes du sentiment amoureux,
celui de l’Occident et de l’Orient. Un
décryptage qui se lit au travers de
récits littéraires et d’œuvres d’art.

L’exposition construite autour de
grands thèmes comme les Récits ; se
prémunir de l’amour ; jeux de rôle ;
jouir sans entraves, ou encore la pas-
sion, nous interroge sur les appro-
ches de l’amour selon les époques et
les latitudes : les relations hétéro ou
homosexuelles, la place, le rôle, le
pouvoir de la femme.

On comprend ici l’influence de la
religion. Alors qu’en Orient, l’amour
est sans tabou, tant qu’il se pratique
dans le cadre marital. En Occident, le
plaisir est interdit. « Ève nous a con-
damnées pour des siècles. La Vier-
ge Marie nous a sauvés, mais sa vir-
ginité prône la chasteté. L’acte
d’amour n’est fait que pour procré-
er », explique Édith Joseph, chargée
des expositions, EPCC Chemin du
patrimoine en Finistère.

Au final, les femmes
mènent la danse

Ces univers qui s’opposent se retrou-
vent parfois comme dans le recueil
de contes des Mille et Une Nuits.

Dans ce conte oriental, la femme
est responsable du malheur du sul-
tan Shariyar.

Trompé, il décide de se venger en
couchant avec des femmes différen-
tes chaque nuit et de les tuer au
matin. (N.D.L.R. Dans ce conte, c’est
donc comme en Occident, la femme
qui est l’éternelle coupable, celle qui
est à l’origine de tous les maux). Mais

c’était sans compter sur Shéhéraza-
de qui va raconter au roi, des histoires
pendant 1 001 nuits.

Des histoires qui vont le captiver, au
point de lui faire oublier son désir de
vengeance. Ce conte montre que les
rôles s’inversent et que les femmes

peuvent mener la danse. Elle devient
alors un sujet dans une relation équili-
brée. Monsieur et Madame, finissent,
en Orient comme en Occident, à con-
verser autour du thème de l’amour.

Aude KERDRAON.

Ce dimanche, à 15 h 30, café philo
(adultes) : Peut-on réellement être
amoureux. Tarif compris dans le droit
d’entrée. Réservation au
02 98 25 84 39. Exposition en place
jusqu’au 5 décembre.

Shéhérazade, avec sa sœur, raconte au sultan une des aventures des Mille et une Nuits. Huile sur toile de Paul-Émile
Detouche. 1824. Musée Thomas Henry, Cherbourg. | PHOTO : OUEST-FRANCE

L’amour sans tabou à l’Abbaye de Daoulas
L’amour est universel, mais l’Orient et l’Occident vibrent-ils de la même manière ? L’expo à l’Abbaye
de Daoulas, Amour, récits d’orient et d’occident, nous dévoile l’évolution des relations amoureuses.

Le nageur d’Aral
Louis Grall
La manufacture
de livres
144 pages,
12,90 €

Voici un court roman qui se lit d’une
traite, comme on pique une tête dans
l’eau fraîche de l’océan. Durant la
guerre froide, un Russe, nageur de
combat, est chargé de saboter des
navires de guerre en rade de Brest.
Subitement, c’est sa mission qu’il
saborde. Il déserte, lui, le nageur d’un
autre endroit désertique, celui de la
mer d’Aral. Entre la rade et l’embou-
chure de l’Aulne, le militaire baisse
pavillon et jette à l’eau le tohu-bohu
militaire en se réfugiant dans le silen-
ce de l’abbaye de Landévennec.

Dans ce couvent monastique, le droit
d’asile est de mise. Ce jeune soldat
va plonger dans la vie de cette com-
munauté, il va apprendre les us et
coutumes, se fondre dans une Nature
omniprésente, nager, encore nager…
Jusqu’au bout.

Louis Grall maîtrise parfaitement
son sujet, il connaît bien la topogra-
phie des lieux, lui, le Brestois. La cho-
se militaire ne lui est pas non plus
inconnue, son père était officier de
marine.

Ce roman est une ode au paysage,
aux promesses de l’ombre, aux désil-
lusions de la lumière. C’est un récit
initiatique sur le parcours d’un hom-
me fait de questionnements sur
l’engagement, les serments, la foi. Le
nageur d’Aral est enfin la promesse
d’une belle brasse poétique, une invi-
tation à crever la surface de l’eau.

Jean-Marc PINSON.

De la mer d’Aral à l’Aulne

Sortir ce dimanche


